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Les migrations Sud-
Sud sont un volet majeur 
de la mondialisation de 
l’immigration. Les migrations 
des Libyens en Tunisie nous 
intéressent ici pour étudier 
comment ils ont été accueillis 
non sans ambiguité dans la 
société tunisienne depuis la 
chute du régime de Ben Ali 
en 2011. Leurs interactions au 
sein de la société tunisienne 
doivent être analysées en 
faisant la différence entre droit 
théorique, pratiques réelles 
et statut revendiqué par les 
Libyens. Il s’agit de voir s’ils 
constituent une minorité en 
formation, point nécessitant 
de réfléchir sur leur place 
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dans les hiérarchies sociales 
tunisiennes. Les préjugés de 
certains Tunisiens à leur égard 
participent-ils à ce processus de 
minorisation lié à des rapports 
de domination socio-culturelle 
des Tunisiens vis-à-vis des 
Libyens, réactualisant certaines 
représentations associées aux 
deux constructions socio-
historiques antagonistes du 
nationalisme tunisien et du 
nationalisme libyen, ou ne 
sont-ils que l’expression d’un 
« ras-le-bol » ordinaire de 
certains Tunisiens faisant suite 
aux difficultés économiques de 
l’après-révolution ? La question 
des relations interethniques est 
cruciale pour penser l’impact 
sur la société tunisienne de la 
présence des migrants libyens, 
ce qui questionne la notion de 
tunisianité.
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Cet ouvrage explore les politiques tribales des bédouins d’Ouled Ali, dans la zone 
frontalière entre l’Égypte et la Libye. Ces politiques tribales font partie d’une 
hétérarchie, système dans lequel la souveraineté est partagée entre tribus, États et 
autres groupes sociaux. Dans ce contexte particulier, les pouvoirs locaux d’Ouled 
Ali ont un rôle prépondérant dans la gestion de l’ordre social, et leur autorité 
dépasse le cadre de l’État-nation. Fondée sur un travail de terrain de long terme, 
cette monographie est idéale pour un public intéressé par la politique en Afrique du 
Nord, par la Libye, l’Égypte et les études transfrontalières.
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